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Résumé de l'article
En 1900, Alphonse Desjardins ouvrait la première caisse populaire à Lévis,
petite ville sur le Saint-Laurent, en face de Québec. Beaucoup d'historiens ont
parlé en termes élogieux de la fondation et de l'établissement de la Caisse
populaire de Lévis, car ils ont vu dans cette initiative l'origine du vaste
mouvement coopératif. Ils ont décrit Desjardins et ses collaborateurs comme
des hommes désintéressés, uniquement préoccupés de fournir des services
financiers aux pauvres. Une telle présentation ne manque pas de fondement,
étant donné que la caisse populaire offrait aux pauvres le crédit qu'ils ne
pouvaient obtenir dans les autres institutions financières. Néanmoins, cette
interprétation ne tient pas compte du fait que les fondateurs de la Caisse
populaire de Lévis et leurs successeurs appartenaient à la petite bourgeoisie
locale, et que celle-ci souffrait alors d'une profonde insécurité dans un Québec
en voie d'industrialisation. En conséquence, pour la période allant de sa
fondation à la fin de la Deuxième Guerre mondiale, la Caisse populaire de Lévis
n'a pas toujours servi les meilleurs intérêts des éléments les plus pauvres de la
population.
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